
En effet, à la faveur des
dernières pluies du mois de
janvier dernier, nos agriculteurs
seront très nombreux à saisir la
circonstance pour augmenter
considérablement la plantation
de petits pois que la plupart
cultivent sans irrigation. Ceci
ne sera possible que si les
pluies se maintiennent à un
niveau non négligeable. 

Ce légume a l'avantage
d'entrer sur le marché dans le
3e mois de l’hiver et  sur une
bonne partie du printemps.
Cette légumineuse est très
estimée des consommateurs
qui en font un usage extrême.
Comme la plupart des végé-
taux de cette famille, elle
contient également un pour-
centage non négligeable de
protéines végétales, ce qui lui
confère des aptitudes nutrition-
nelles indiscutables. Ce n'est
point sans raison que durant

les années de  profusion, les
ménagères en conservent de
grandes quantités et ceci par le
biais de la congélation. 

Déjà disponibles sur les
étals depuis plus d'un mois, les
premiers petits pois provien-
nent de champs que les fellahs
auront cultivés par l'apport
d'une irrigation supplémentaire.
Mais contrairement aux années
précédentes où la pluviométrie
fut mesurée, les dernières pré-
cipitations hivernales auront
grandement contribué à l'entre-
tien en bon état des cultures du
petit pois. Ce qui explique des
rendements inattendus et des
revenus intéressants pour les
producteurs quand on sait que
le rendement moyen attendu
est de 25 quintaux à l’hectare.
A travers la campagne, le
citoyen constate à perte de vue
des alignements  de rangées
de petits pois. 

Le stade des cultures est
actuellement entre l’épiaison et
la floraison.En perspective, une
bonne et abondante récolte de
petits pois est attendue tant par
les cultivateurs que par les
consommateurs, qui seront
ravis de pouvoir congeler, à
des prix que chacun espère
abordables. La récolte a com-
mencé donc depuis la deuxiè-
me décade de ce mois et sera
suivie jusqu’à la fin  du mois de
mars et même au début du

mois d’avril par des variétés
plus fructueuses et surtout plus
savoureuses. Dans la wilaya
de Mostaganem, on table sur
une récolte de 2 millions de
quintaux et il reste possible que
nos agriculteurs atteignent le
record de 30 quintaux à l’hecta-
re. L’optimisme est de mise,
l’excellente pluviométrie, conju-
guée au travail de la terre, va
permettre d’atteindre un rende-
ment record. 

A. B. 
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Une bonne récolte de petits 
pois est attendue

Depuis le démarrage de la campagne agricole
2016/2017, les agriculteurs de la région font
montre d'un dynamisme enthousiaste. Sans
doute encouragés par les conditions météorolo-
giques très propices.

Le prix de la volaille 
en baisse

Cette diminution sur la volaille a bien sûr été accueillie favorable-
ment par les ménages. La plupart des ménages qui se contentaient
de  se ravitailler en petites quantités peuvent aujourd’hui se per-
mettre d’acheter un poulet entier ou une demi-dinde. 

Cette baisse durera, selon les prévisions de certains aviculteurs,
jusqu'au mois de Ramadhan. Enfin une bonne nouvelle pour les
ménages, en ce mois de février alors que les prix des fruits et
légumes, de viande rouge et du  poisson ont connu des hausses
importantes. Le prix de la viande blanche a  quant à lui chuté d’une
manière vertigineuse entre 200 et 220 DA le kilogramme pour le pou-
let de chair et 340 et 350 DA pour la dinde. En quelques semaines la
volaille a perdu quelque 60% de son prix. Chez les aviculteurs, cette
baisse soudaine du prix de la volaille vient confirmer que cette den-
rée reste difficile à maîtriser sur le marché local. «Il  ne faut pas
s’étonner de la baisse des prix et du mouvement de fluctuations sai-
sonnières du marché, ce sont les producteurs qui imposent les prix»
soutient un  boucher de la ville spécialisé dans la volaille et il estime
que cette situation a toujours caractérisé le secteur avicole. Il faut
signaler aussi la déperdition du petit élevage pour laisser place à  de
grandes installations modernes utilisées de manière industrielle.

A. B.

En effet, dans la soirée du 1er février
dernier, des échauffourées entre étu-
diants algériens et ceux africains ont
eu lieu au campus numéro 1 de cette
université à cause du choix du match à
voir sur le téléviseur du foyer.

Alors que les Algériens ont voulu
continuer à voir la partie qui a mis aux
prises le Barça à l’Athlético de Madrid,
les Africains, quant à eux, avaient émis

le vœu de suivre la finale de la CAN
2017 étant donné qu’il y était program-
mé le match Burkina Faso- Egypte.

Suite au refus des uns et des autres
de céder, une rixe a éclaté et a failli
dégénérer n’était l’intervention des
agents de sécurité. Depuis, les rela-
tions entre les étudiants algériens et
ceux africains n’étaient plus au beau
fixe. Pis, des inimitiés se sont instal-

lées dans les deux camps et tout le
monde se refuse de parler à l’autre.

C’est pour ces raisons que le rec-
teur de l’université, Ahmed Challal, a
pris l’initiative de regrouper les étu-
diants algériens et leurs homologues
arabes venus de Palestine, Yémen,
Jordanie et ceux africains que sont les
Maliens, les Nigériens, les Angolais,
les Tanzaniens, les Sud-Africains, les
Congolais, les Bissau-Guinéens,
Equato-Guinéens et les Guinéens, aux
fins d’annihiler le différend et rétablir
de bons rapports entre eux.

M. B.

UNIVERSITÉ D’EL AFFROUN

Cérémonie de «réconciliation» entre
étudiants algériens et africains

L’université d’El Affroun, dans la wilaya de Blida, a organisé,
dimanche soir, une cérémonie de réconciliation entre les étu-
diants algériens et ceux africains, après que leurs relations
aient connu un gel sans précédent suite à un match de football.

Cette exposition est venue, cette
année, afficher les différents produits
des apiculteurs locaux mais aussi et
surtout pour sensibiliser sur les bien-
faits du miel et de ses dérivés. Il est
primordial que le consommateur
sache acheter son pot de miel et le
choisir parmi tant d'autres : «Celui-ci

plutôt que celui-là.» Cela revient à dire
que le miel, de par ses vertus  nutri-
tives, médicinales et curatives, devrait
être plus présent dans les ménages,
dans nos maisons et dans notre ali-
mentation. Médéa est forte de plus de
1400 apiculteurs professionnels
répartis sur le territoire de la wilaya.

La production du nectar doré de la
wilaya a grimpé en flèche, notamment
depuis 2011 pour frôler aujourd'hui
les 1500 tonnes par an.   Un intérêt
particulier de la part des responsables
locaux est accordé à cette filière qui
représente un pan très important de
l'économie agricole.  A Médéa, il exis-
te 35 650 ruches exploitées. 

La Chambre d'agriculture ainsi que
la Direction des services agricoles ont
prévu un atelier de formation en

marge de cette exposition pour rensei-
gner sur l'apiculture et les produits de
la ruche. Il est à signaler que l'apicul-
ture est une activité qui nécessite plu-
sieurs types de capitaux fixes, à savoir
naturel, humain, matériel, social et
financier.  D'un autre côté, l'apiculture
permet d'engager localement les
jeunes dans une approche d'immuni-
sation et de préservation de leur envi-
ronnement et des abeilles.  Le miel est
générateur de revenu, comme il est

susceptible aussi de fournir des
moyens d'existence à plusieurs sec-
teurs de la société. Lors de sa visite à
ce Salon, le wali de Médéa  a encou-
ragé les  apiculteurs exposants, les
assurant de son aide, à préconiser les
nouvelles technologies relatives à l'ac-
tivité apicole, convaincu que labelliser
le produit local -qui est trés prisé
d'ailleurs- les autoriserait à concurren-
cer leurs pairs sur le marché national. 

M. L.

FOIRE DU MIEL À MÉDÉA

Vers un plan de développement durable de l'apiculture
et la labellisation du produit local

Le miel fait sa foire à Médéa du 23 février au 2 mars prochain.
Pour l'occasion, les apiculteurs de la région ont érigé leurs
stands sur la place du 1er-Novembre au cœur de la ville. 

GUELMA

Pour dissimuler leur forfait,
les voleurs mettent le feu à la
maison qu'ils cambriolaient  
A la cité Benteboula, dans les environs immédiats de

Guelma, c’est le cambriolage suivi d'incendie d'une mai-
son qui fait débat. Le feu déclaré il y a quelques jours était
en effet d'origine criminelle. 

Les propriétaires de cette habitation ont perdu un lot
de bijoux et une importante somme d'argent. Tel est le
bilan de ce cambriolage qui s'est produit mardi dernier
dans un étage d'une habitation au 167 cité Benteboula,
dans la commune de Guelma. Le plus odieux dans cette
affaire, c’est que les mis en cause, qui voulaient sans
doute masquer les  faits, ont provoqué un incendie, juste
après leur départ. 

Les flammes ont ravagé : meubles, sommiers, mate-
las, vêtements ... Il faut dire que les malfrats qui croyaient
certainement que leur stratagème allait passer, ont été
perdus par les traces d’effraction laissées sur place. 

C’est au boulevard de la Sonacome, qu’ils seront fina-
lement interpellés : les malfaiteurs sont tombés nez à nez
avec des policiers lors d'un contrôle de routine, a rapporté
hier la cellule de communication de la Sûreté de Wilaya.
C'est à bord d'un véhicule, que les deux suspects âgés de
24 et 26 ans ont été interpellés en flagrant délit de pos-
session de bijoux volés, une somme d'argent et des
armes blanches. 

Après vérification il s'avère qu'il s'agit des auteurs du
cambriolage suivi d'un incendie, déclaré quelques
minutes auparavant. 

L'enquête a permis d'identifier et d'arrêter un troisième
complice âgé de 19 ans et originaire de Guelma, précise
notre source. Les trois prévenus ont été écroués par le
magistrat instructeur près le tribunal de Guelma, en atten-
dant leur procès.

Noureddine Guergour

La sardine à 600 DA le kilo
Une nette augmentation du prix de la sardine est constatée à

Mostaganem en cette période des hausses des prix de produits de
base préjudiciable au panier de la ménagère.

Après les légumes comme la pomme de terre, la tomate ou les
poivrons qui ont atteint des prix inégalés, voilà que la sardine a
conquis ses lettres de noblesse et est passée dans la cour des
grands. Contre toute attente, depuis ces derniers jours et surtout
depuis l’ouverture de la pêche à la sardine, les prix ont augmenté
d’une façon vertigineuse sur les étals des poissonniers. Pour s’en
convaincre, il a suffi de faire un tour  à la poissonnerie communale
de la ville pour constater que le prix de la sardine était estimé à 600
da/ kg. Sur place,des poissonniers  ont mis cette hausse sur le cir-
cuit de commercialisation qui n’est pas bien maîtrisé par contre,
d’autres nous diront que c’est la rareté de la sardine en mer qui
s’impose comme une pénible vérité. A. B.


